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Judith Sanschagrin, présidente  
 

 
 

 
 

  
 

  
 
 

Mot de la présidente 
	
  

 Québec en 2010-­2011 
 

 avec les couleurs 
automnales, à nos activités régulières

 Québec. ssociation des femmes diplômées 
des universités tiendra prochainement son assemblée 
générale et celle de sa Fondation. Vous êtes cordialement 
invitées à y participer et à vous joindre aux membres du 

passer aux choses sérieuses. 
 

passé é-­
 Vous avez 

que vous aimeriez voir traiter à votre association ? C
 Vous avez envie de 

participer activement ? Faites-­le-­nous savoir. Les portes 

 !  vos amies. 
 

-­

sous la coordination de Godelieve De Koninck. Ce der-­

toutes. Au plaisir de vous retrouver le 4 octobre pro-­
chain. 
  
 
 

Compte-rendu des activités 
 

Une journée inoubliable ! 
 

 par une journée ensoleillée 
et chaude, que cinquante-­six participants sont 

Lanaudière pour notre voyage-­bénéfice cultu-­
rel estival. Un nombre record ! Il y avait 

journée, en voici les grandes lignes : 
-­ Un lunch buffet varié et délicieux à 

Auberge du Lac-­Saint-­Pierre, à Pointe-­
du-­Lac. Un service impeccable avec une 
vue sur le lac suivi de quelques minutes à 

e autre étape. 
-­ Une visite de la ferme Arômes et La-­

vandes à Lanoraie. Des champs bleus et 
mauves à perte de vue, une odeur de la-­
vande irrésistible. Nous avons eu droit à 
des explications sur la (suite en page 2) 
 

 

 
 

Compte-­rendu des activités, p. 1 et 2 
 

Activités à ne pas manquer !, p. 2 et 3 
 

Assemblée annuelle de la FCFDU, p. 3 à 5  
 

Des nouvelles de notre projet, p. 5 
 

Entrevue avec Elizabeth Dallaire, p. 5 à 7 
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Notre langue évolue !, p. 7 et 8  
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Compte-rendu des activités 
 
  (suite de la page 1) fabrication des huiles, savons, 

etc. La ferme familiale est tenue par un jeune 
couple dynamique, respirant le bonheur de la vie 
en plein air. 
ces champs avaient auparavant servi à la culture 
du tabac. Cette dernière étant devenue moins po-­
pulaire, elle fut remplacée par celle de la lavande. 

 

-­ Une visite de la nouvelle abbaye Val-­Notre-­Dame 
nichée au pied de celle qui est appelée la Mon-­

e, du 
calme et de la méditation : une construction auda-­
cieuse, moderne, uniquement de bois, dénudée, 
qui tranche nettement avec notre conception habi-­

n-­
ture, tout le contraire du grand luxe de certaines 

tenter par les multiples friandises et autres gâteries 

en vente à la boutique tenue par les moines. 
 

-­ Un souper gastronomique à auberge de la Mon-­
tagne-­Coupée nous a permis de nous régaler de 
mets tous aussi bons les uns que les autres, tout en 
contemplant cette montagne dont le nom en in-­

 
 

-­ n-­
cert avec Orchestre de Philadelphie, magistra-­
lement dirigé par Charles Dutoit, avec au pro-­
gramme Sibelius, Rachmaninoff et Berlioz.  

 
Un retour en douceur où ous a pu 
revenir sur les beaux moments de la journée et penser 
déjà au prochain voyage! 
 

Activités à ne pas manquer ! 
 

i-­
e en cours. 

Toutes les dates ne sont pas encore fixées, mais nous 
tenons à vous les présenter pour que vous puissiez, 
dès maintenant, planifier y participer. 
 

20 octobre : Présentation, au grand salon avoisinant 
notre local du pavillon Agathe-­Lacerte, de vidéos réa-­
lisées par Wapikoni mobile. On nous dit que ceux-­ci 
sont très poétiques et révélateurs de la culture des 
Premières Nations. Cette présentation sera faite en 
collaboration avec le Collège François-­Xavier-­Garneau. 
 

7 novembre : Réception pour présenter officiellement 
la bourse AFDU de 1 000 $ à Mélanie Savard, ancienne 
élève du CDFM (Centre de développement et de for-­
mation de la main-­ e), en présence de nos 
membres et de ses professeurs, parents et amis. Cette 
bourse, nommée Bourse Marie-­Christine, en mémoire 

décédée prématurément, 
lui a été remise le soir du 13 mai, lors du Gala des fi-­
nissants du CDFM. Ce sera pour nous la consécration 
de notre engagement envers les femmes des Premières 
Nations qui désirent faire des études plus avancées. 
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18 décembre : Notre diner de Noël qui, comme à 
, se tiendra dans notre local au pavillon 

Agathe-­Lacerte. Vous y êtes toutes conviées avec vos 
conjoints. 
 

En janvier : Une visite privilégiée du Monastère des 
Ursulines incluant le Musée rénové, la chapelle et cer-­
taines parties de ce monument historique non ouvertes 

i-­
quées dès que les arrangements seront pris. 
 

En février : Notre cérémonie annuelle de remise de 
bourses à des étudiantes universitaires. 
 

En mars : Une conférence avec un ou une spécialiste 
de la question autochtone avec toutes ses ramifications 
politiques, sociales et familiales. Vous recevrez plus de 
détails ultérieurement. 
 

21 avril : Congrès prov . 
 

En mai : Notre premier voyage-­bénéfice. Les ré-­
flexions sont amorcées. Toronto ou Philadelphie? Si 

faire part. Nous serons contentes de les étudier. 
 
Comme vous pouvez le constater, des activités variées 
et enrichissantes vous attendent! 
 
Assemblée annuelle de la FCFDU 
 
RAPPORT DE L SSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

(AGA) DE LA FÉDÉRATION CANADIENNE DES 

FEMMES DIPLÔMÉES DES UNIVERSITÉS (FCFDU) 

TENUE À SAINT-­JEAN, TERRE-­NEUVE-­ET-­
LABRADOR, PAR JUDITH SANSCHAGRIN 
 
Du 4 au 6 août 2011 avait 
annuelle de la FCFDU à Saint-­Jean, Terre-­Neuve-­et-­
Labrador. À titre de présidente de Québec, 
participé à ce congrès avec Suzanne Lemire, prési-­
dente de la Fondation AFDU. Comme directrice 

 jour-­
nées de rencontre, une en précongrès et une en post-­

congrès. Ces réunions sont une occasion de créer des 
liens avec les représentantes des autres régions, 

ndre con-­
naissance des grands enjeux nationaux. 
 
Le thème choisi cette année traduisait par son message 
la situation géographique de la province hôte de 
même que les aspirations qui doivent nous guider : Le 
vent dans nos voiles  Femmes à la barre. Depuis l
dernier, une nouvelle structure de gouvernance a été 
mise en place. De plus une nouvelle directrice exécu-­
tive, Robin Jackson, a été engagée en remplacement de 
Susan Russel qui a pris sa retraite. Ces changements 
ne se sont pas faits sans heurts, en raison notamment 

 
bientôt 100 ans ait besoin de se repositionner tout en 
conservant et valorisant les secteurs où il excelle. À cet 
égard, un communiqué de presse a annoncé que la 
FCFDU et ses clubs membres ont distribué au cours de 

bourses. Un bilan assez impressionnant ! 
 
À propos de renouvellement, le site web de la FCFDU 
est encore et toujours en construction et encore et tou-­
jours unilingue anglophone, malgré nos protestations 
répétées. Par ailleurs, un pas en avant a été fait avec la 

motion présentée par notre présidente provinciale, 
Liette Michaud, demandant que dorénavant, tout do-­

ssemblée générale annuelle 
soit disponible également en français, principalement 

discussions approfondies. Cette motion a été votée à 
 

 
 
La présidente de la Fédération internationale des 
femmes diplômées des universités, Marianne Hasle-­
grave assistait au congrès et a présenté le programme 

-­  
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avancer les choses.  Québec partage entière-­
ment cette façon de voir. À ce sujet, il serait souhai-­

offerte aux 
femmes des pays en développement, mais malheureu-­
sement les fonds disponibles ne le permettent pas. La 
prochaine assemblée générale an IFUW 
(International Federation of University Women) aura lieu 
à Istanbul en 2013. Avis aux intéressées ! 
 
Outre les affaires courantes (remise de rapports des 
divers comités, rapport de la présidente) les séances 
plénières ont été consacrées à discuter et à voter les 
résolutions préparées par divers clubs et soumises à 

, comme le veut notre constitution. Su-­
zanne Lemire a signalé, suite à la présentation des 
états financiers de la Fondation, que les finances de la 
Fondation et celles de la Fédération nationale de-­
vraient être tenues séparément, ce qui permettrait à la 
Fondation de profiter de certains avantages, notam-­

communes aux deux groupes. Plusieurs ont approuvé 
ses remarques et elle a été invitée à présenter ses sug-­
gestions par écrit. 
 
Deux résolutions ont été proposées et acceptées. La 
première, proposée par le CFDU-­Toronto, concerne la 
« réduction de la marche au ralenti de tous les véhi-­
cules motorisés ». La seconde, proposée par le comité 
des Relations internationales de la FCFDU, concerne la 
« criminalisation de la torture commise par des acteurs 
non-­étatiques » 
distinct. Ces résolutions témoignent des préoccupa-­
tions des différents clubs selon le contexte où ils évo-­
luent. 
mieux consacre d à la promotion 

cation. Ces résolutions comportent aussi un 
r-­

 En dernier lieu, une mo-­
tion pour adopter sans amendement la version complè-­
tement remaniée des Statuts et règlements de la Fédé-­
ration a été défaite, 

é-­
 

 
Les panélistes de la première journée ont élaboré sur le 
thème du Congrès. Lana Payne a fait ressortir 

voix haut et fort. Jocelyne Green, pour sa part, a pré-­
senté son credo pour faire avancer la cause des 
femmes au sein des organismes : infiltrer et conquérir ! 
Enfin, la dernière conférencière, à travers son expé-­
rience au sein du Festival de film des femmes de St-­
Johns, a tracé un portrait de la situation qui prévaut 
dans des secteurs où les hommes sont majoritaires, 
comme dans le milieu de la création cinématogra-­
phique. 
 

consacré aux femmes des Premières Nations. Mary Pia 
Benuen, première femme infirmière innue et Judy 
White, jeune avocate micmaque ont, par leur témoi-­
gnage, dressé 
études supérieures pour les représentants des Pre-­
mières Nations. Toutes deux ont eu à subir un im-­
mense choc culturel et ont souffert de racisme alors 

s ent le support faire 
a-­

tion sans bornes qui leur a permis de réussir dans leur 
choix de carrière et devenir des modèles et des chefs 
dans leurs communautés respectives. 
 

re évo-­
lué depuis. Récemment, cinq jeunes autochtones étu-­

défi 
du suicide. Voilà qui laisse songeur et nous encourage 

 dans notre projet de soutien à 
 pour les femmes des Premières Nations. 

n-­
contre avec un groupe de femmes préoccupées par la 

Nations. Un comité formé en cours u-­
nique et échange régulièrement par conférence télé-­
phonique afin de développer des stratégies communes 
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pour aider à faire avancer cette problématique. Su-­
zanne Lemire, présidente de notre Fondation, parti-­
cipe à ces échanges en notre nom. 
 
Enfin, des conversations enrichissantes lors des repas 
et des pauses nous en ont appris sur le fonctionnement 
et les activités des différents clubs : levées de fonds, 
visibilité dans la communauté locale, leadership à dé-­
velopper, recrutement, etc. Chacune a pu ainsi parta-­
ger avec les autres les réussites de son association et 
les avancées qui fonctionnent bien ! 
 
Bref, une conférence bien remplie où chaque minute a 
été mise à profit. 
 

Judith Sanschagrin 
 
 

Des nouvelles de notre projet  
 
Il est intéressant de 

en plus encourageants. Suite à notre partenariat avec 
le CDFM 
étudiantes, voilà que le Collège François-­Xavier-­
Garneau nous propose une rencontre en partenariat 
avec eux. M. Joubert, responsable de 

a-­
tions, nous a proposé le visionnement de vidéos réali-­
sées par Wapikoni mobile illustrant divers aspects de 
la vie chez les Premières Nations
conviées à cette présentation (voir page 3) qui nous 
apportera certainement un éclairage supplémentaire 
pour apporter une aide concrète et adéquate à celles 
qui en ont besoin. 
 
De plus, Louise Gagnon, une de nos membres, a ren-­
contré cet été Mme Marlène Paul, responsable de la 
recherche et du développement en éducation au Con-­
seil des Montagnais de la réserve de Mashteuiatsh. 

des femmes des Premières Nations. Quelques-­unes 
 nous iront donc rencontrer Mme Paul au Lac-­

Saint-­Jean au mois de novembre pour connaitre le 
milieu et ses besoins, afin de favoriser la poursuite des 
études chez ces jeunes femmes. Sans surprise, les pro-­
blèmes rencontrés y sont les mêmes que dans les 
autres réserves : incestes, grossesses multiples chez de 
très jeunes femmes, dépendances diverses, violence 
conjugale, etc. De son côté, Mme Paul a été invitée à 
venir à la présentation en octobre des vidéos réalisées 
par Wapikoni mobile sur des réalités autochtones. 
Nous pourrons ensemble cibler les interventions les 
plus appropriées. 
 
 
Une aide inattendue ! 
 
Le docteur Stanley Vollant, premier chirurgien autoch-­
tone au Québec, a entrepris une marche de 400 kilo-­
mètres en cinq ans qui le conduira tout près de sa terre 
natale de Pessamit. Un périple pour inciter les jeunes à 
vivre leurs rêves et leurs communautés à mieux vivre 
ensemble. La marche Innu Meshkenu (le chemin innu) 
est aussi un voyage initiatique. Ce sera Baie-­Comeau, 
Natashquan, Blanc-­
arrêté à Wendake. Il demande aux jeunes de se garder 
en santé physique, mentale et spirituelle. Il espère 
amener deux ou trois jeunes par communauté à chan-­

 eux en change 
m-­

plie! 
 
Nous ne sommes donc pas seules à vouloir un chan-­

par-­
fois inatteignable. Bravo! 
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Entrevue avec Elizabeth Dallaire 
 

lieute-­
nant-­général Roméo Dallaire. Elle est, depuis de nom-­
breuses années, une femme engagée dans de multiples 
projets, ou ici au Québec et au 
Canada. Vous pourrez mieux la connaitre en lisant ces 
quelques lignes, où elle a bien voulu répondre à nos 
questions. 

 
Question : Vous êtes connue comme une femme en-­
gagée qui ne recule devant aucun défi. Pourriez-­vous 

avancer les choses? 
 

Réponse : Je suis une éternelle optimiste et je me dis 
é-­

les choses, e-­
quises
de ce fait eu beaucoup de satisfaction en voyant les 
réalisations. Tout au long de la carrière de mon mari, 

u-­
coup était attendu de la part des épouses dont le mari 
était en poste de commandement. Ce qui dans mon cas 
a été une constante, sauf pour quelques années. Alors, 

i-­
ner, à deux reprises des caisses de denrées alimen-­

uartier g , 
pendant le génocide. 
 

Q. : Vous vous êtes intéressée particulièrement aux 
problèmes des femmes des militaires, par exemple, 
le manque de garderie dans leur milieu de vie? 
Pourquoi trouviez-­vous cela primordial? Avez-­vous 
obtenu ce que vous désiriez? 
 

R. : À la fin des années 70, le retour des femmes sur le 
marché du travail était à peine commencé, alors les 
garderies étaient peu nombreuses. Pour ma part, je ne 
suis jamais retournée sur le marché du travail à temps 
complet, vu les nombreux déménagements très rap-­
prochés. Mais il y a eu des circonstances où un service 
de garde aurait été bien apprécié, surtout lorsque je 
devais rencontrer certaines obligations. Aucun service 

s-­
que la gardienne habituelle était à ses cours et la fa-­
mille immédiate était très loin;; ce qui était le cas pour 
la majorité des jeunes familles. Nous avons réussi en 
obtenant un service de garde avec ou sans rendez-­
vous. Depuis ce temps (1980), les choses ont bien évo-­
lué et les services aux familles sont beaucoup plus 

/7 et 
un service de répit, surtout très utilisé au moment des 

 
 
Q. : La grande épreuve du Rwanda vous a permis de 
vous engager encore plus pour la cause des enfants 

présente devant vous se transforme en défi. À quoi 
attribuez-­vous cette façon de réagir? 
 

R. : 

plus s
ler en Afrique dans les années 70 où 

pu constater sur le terrain, comme on dit, les diffé-­
a vu et 

constaté, on ne peut pas rester indifférent et je me dis 
que chaque geste, chaque action peut contribuer à 
améliorer le bien-­être de ces gens. Il faut aussi éduquer 
nos jeunes à cette réalité lointaine, si réelle et si peu 
comprise. 
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Q. : Vous fai

dernièrement concerne ntons 
remières Nations. Au-­

riez-­vous quelques conseils à nous donner? 
 

R. : Un élément essentiel pour la réussite du pro-­
 : 

un effort soutenu. Dans les communautés autochtones, 
i-­

moi, dans la convict
de la mère. Nous devons encourager ces mères à être 

é-­

leur communauté. 
 
Q. : Vous avez beaucoup voyagé, déménagé, été dé-­
rangée autant dans votre milieu de travail que fami-­

-­
dans la conciliation travail-­famille?  
 

R. : La conciliation travail-­famille dans mon cas a été 

mais un choix devait se faire. Chaque situation fami-­
liale est différente et toute décision doit être bien réflé-­
chie et analysée;; il faut peser le pour et le contre pour 
que chacun y trouve son compte. Pour ma part il était 
impossible de continuer étant donné la fréquence des 

dans la mire. Heureusement, les temps ont bien chan-­
gé. Ce choix a ét
objectivement possible pour le bien de la famille. 
 
Q. : Dans vos différentes démarches pour faire chan-­

-­il pour 
vous un avantage ou son contraire? 
 

R. : Non, pas son contraire, 

avait donc pas de préjugés. La détermination, la con-­
viction dans les objectifs à atteindre et la capacité de 
communiquer ont neutralisé ce volet possible de dis-­

crimination. Étant mère de trois enfants, une crédibili-­
té acquise a été un facteur important. 
 
Q. Merci beaucoup et bon succès dans vos prochains 
défis! 
 
 

Saviez-vous que ? 
 
Les code-­  
 
Savez-­vous lire les codes-­barres sur les produits ali-­
mentaires? Modernité oblige. Il faut savoir déchiffrer 
les codes-­barres qui sont sur les produits alimentaires 
pour juger de leur qualité et savoir ce qui est réelle-­

-­ils? Souvent 
sur ces produits, on peut savoir qui est le distributeur, 

 
 

 Si les deux premiers chiffres du code-­barres 
sont 69, le produit est fabriqué en Chine. 

 Si le premier chiffre est un 0, ce sont les États-­
Unis 

 30-­37, la France 
 40-­  
 471, Taiwan 
 45 ou 49, le Japon 
 50, le Royaume-­Uni 
 À vous de juger et de décider maintenant que 

vous savez!  
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Montage et soutien technique : 
Alexandre Saulnier-Marceau 

Notre langue et son évolution 
 
Depuis déjà plusieurs années, certaines modifications 

 de mots. Certains se 

a pas de raison de changer. Or, il y en a une. Notre 

convai dans 
que parfois, nous 

semblons ignorer ou oublier. 
 
Jacques Cartier, le 3 septembre 1535 fait rapport de 

. 
 
« Le VIIe jour dudict moys, jour Nostre Dame, après 
avoir ouy la messe, nous partismes de la dicte ysle 
pour aller amont ledict fleuve ;; et vinsmes à xiiii ysles 
qui estoient distantes de ladicte ysle es Couldres de 
sept à huict lieues, qui est le commencement de la 
terre et prouvynce de Canada. » 
 
Gauthier, Serge, Contes, légendes et récits de la région de 
Charlevoix, Éditions Trois-­Pistoles, 2009, p. 4. 
 
Fables de La Fontaine (1621-­1695) 
 
«  
Tant les chiens faisoient bonne garde.  
Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau,  

 
 

 
Mais il falloit livrer bataille;; 

 » 
 
Fables de La Fontaine, Hasso Eberling, Texte intégral, 1983 
 

 
 
« 

coup je vis ma chatte se ruer tête baissée vers une 
petite chose noire qui descendait la côte menant au 
chalet. » 
 

Lémeac/Actes Sud, 2006, p. 11 
 
Suite au prochain numéro : quelques exemples de 

 
 
 

 
 
Suite à la lecture de cette publication, vous pouvez 
constater que les activités comme 

 Québec sont variés et touchent plusieurs 
aspects de la vie publique et sociale. Notre projet 

re 
notre priorité. Nous répétons que si vous voulez nous 

que vous aimeriez voir mettre sur pied, faites-­nous en 
faire part. Nous serons heureuses de vous lire. 
 

Godelieve De Koninck 
Coordonnatrice de -­AFDU 
g.dekoninck@videotron.ca
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